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L’INVITÉE

Il y a des choses près de chez nous et à por-
tée de main auxquelles on ne pense souvent
pas. C'est le cas du gaz naturel carburant.
En Valais, on comprend aisément que les
gens ont besoin d'une voiture pour se dé-
placer, mais il est possible de faire le bon
choix. Ceci pour deux raisons, la première
est économique et la seconde écologique. 
Le gaz naturel carburant coûte entre 1 franc
et 1 fr. 45, équivalent litre d’essence. De
plus, une voiture qui roule au gaz naturel
émet environ 25% de CO2 en moins par rap-
port à une voiture à essence et ce n'est pas
tout. On mesure 98% de particules fines et
85% de formation d'ozone en moins par
rapport à un véhicule diesel. De manière
globale, la pollution est diminuée de 50%.
Les véhicules au gaz naturel sont très ré-
pandus à travers le monde entier. L'Italie a
plus de 400 000 de ces véhicules qui circu-
lent sur ses routes, le Pakistan 1 300 000

(50% du parc automobile), l'Argentine
1 700 000 et tous les touctouc (petits véhicu-
les à trois roues) qui sillonnent la capitale
de l'Inde New Dehli, roulent au gaz naturel.
La Suisse, arrive péniblement à 6000 véhi-
cules.
Il existe de nombreux modèles qui sont li-
vrés avec l'option gaz naturel. Vous trouve-
rez des petits et des gros véhicules, y com-
pris des utilitaires.
Il ne faut pas confondre gaz naturel et GPL
(gaz pétrole liquide). Le premier est du mé-
thane, gaz que l'on retrouve sous forme de
poche dans le sous-sol, le second est soit du
propane, soit du butane qui sont issus de la
distillation du pétrole. Ce sont les véhicules
qui roulent au GPL qui sont interdits de
parkings souterrains.
Il est clair que le gaz naturel est aussi un
agent fossile et que ses réserves sont comp-
tées. Mais on peut également produire du

méthane par fermentation. Chaque année
on brûle plus de 400 000 tonnes de déchets
verts, alors que si on les faisait fermenter, on
produirait deux fois plus d'énergie et ça coû-
terait deux fois moins cher à la collectivité.
Dernier point et non des moindres, où faire
le plein? En Valais, il existe trois stations
bien situées sur des axes de passage à
Sierre, Sion et Collombey. Une autre va
s'ouvrir à Martigny cette année. En Suisse,
on compte près de 100 stations. Il faut éga-
lement savoir que ces véhicules ont tous un
réservoir d'essence, c'est ce que l'on ap-
pelle des voitures bicarburants. Donc,
même si vous n'avez pas pu faire le plein de
gaz, vous pouvez toujours rouler à l'es-
sence.
Rouler écologique et économique c'est pos-
sible dès aujourd'hui, alors n'hésitez pas à
tenter l'expérience. Plus d’infos sur:
www.vehiculeagaz.ch. 
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Rouler économique et écologique, c'est possible

Le mathématicien attaque,
RÉCHAUFFEMENT CLIMATIQUE�Le mathématicien valaisan Jean-Claude Pont émet de sérieux doutes sur

JEAN BONNARD

Le climat se réchauffe. Per-
sonne n’ose plus douter de ce
qui relève du dogme. Les scien-
tifiques ramant à contre-cou-
rant – en osant des questions –
ont quasi disparu de la scène
médiatique. Ce qui agace
le professeur mathématicien
Jean-Claude Pont qui assure
qu’ils sont nombreux à dénon-
cer la pensée unique: à cause
de nos voitures et de nos usi-
nes, les océans noieront ceux
qui n’auront pas grillé au so-
leil…

Thèse
sur l’internet

Un tour sur l’internet dé-
montre que la dispute entre
ceux qui savent et ceux qui
doutent monte plus sûrement
que le niveau des océans. Ce
Valaisan, connu pour sa liberté
de parole et ses compétences
scientifiques, relève le défi
lancé: «Que pensez-vous du ré-
chauffement climatique?» Il ré-
pond au-delà de nos espéran-
ces dans un article impubliable
par un quotidien, faute de
place. Nous le diffusons donc
intégralement sur le site
www.nouvelliste.ch 

En résumé, l’alarmisme au-
tour du réchauffement climati-
que dramatique repose sur des
modèles si complexes que plus
personne n’est à même de les
gérer. S’il dénonce le dogme, il
se félicite de la prise de
conscience mondiale de l’im-
pact des activités humaines dé-
bordantes: «On ne peut pas
poursuivre impunément dans
cette voie». Extraits

«Une hypothèse 
pas démontrée»

Parmi ses conclusions,
Jean-Claude Pont estime que
l’hypothèse du réchauffement
climatique est encore loin
d’être démontrée: «Il est
contraire à la déontologie scien-
tifique d’affirmer (en l’absence
de preuves) que le climat se ré-
chauffe d’une manière anor-
male; c’est oublier tous les mo-
ments de l’histoire où l’on a ob-
servé – et en dehors de l’activité

de l’homme – des augmenta-
tions ou des diminutions de
température bien plus impor-
tantes. La déontologie scientifi-
que exige que l’on présente ce ré-
chauffement comme une hypo-
thèse sur laquelle on peut tra-
vailler, mais qui est encore loin
d’être démontrée. Il est contraire
à la déontologie scientifique
d’affirmer (en l’absence de preu-
ves) qu’il est prouvé que cette
minuscule augmentation de
température moyenne (qui n’a
d’ailleurs aucun sens scientifi-
que) est due au CO2 ou à un effet
de serre. Il y a malhonnêteté
scientifique à affirmer (en pré-

sence de preuves du contraire)
que les prédictions des modèles
présentent une quelconque ga-
rantie. En sens inverse, il y a
malhonnêteté scientifique et
politique d’affirmer (en pré-
sence de preuves du contraire)
que les activités humaines dé-
bordantes des temps modernes
sont sans effet sur notre planète
et que l’on peut impunément
poursuivre dans cette voie.»

Comme les prévisions
météorologiques?

Ensuite, le mathématicien
évoque la récupération de ce
thème du réchauffement cli-
matique. Lui préfère la compa-
raison avec les prévisions mé-
téorologiques. «On a quitté le
domaine du scientifique pour
entrer dans celui de la secte et du
religieux (au sens large). Il suffit
de procéder à ce qu’on appelle
une analyse sémantique des ter-
mes du discours pour le sentir.
J’entendais, il y a quelques
jours, une représentante des ins-
tances onusiennes, interviewée
par un journaliste de la Radio

romande: à un rythme démen-
tiel de 4 à 5 occurrences par mi-
nute, elle psalmodiait (j’utilise
ce mot à dessein) l’expression
«réchauffement climatique»…
Le plus grave est ceci et devrait
suffire à ouvrir les yeux à qui-
conque regarde l’ensemble de la
question sans préjugé. La prévi-
sion météorologique est un pas-
sage obligé vers la prédiction cli-
matique. La prévision climati-
que utilise les mêmes instru-
ments – lois de la physique et de
la chimie, modèles, ordinateurs
– que la prévision météorologi-
que. Comment dès lors prédire
avec précision le temps qu’il fera

dans un siècle alors qu’on n’est
pas en mesure de dire celui qu’il
fera dans une dizaine de jours?»

Enfin, il évoque la dimen-
sion politique du réchauffe-
ment: «Les Verts –je ne pense ici
qu’à ceux qui ont intégré le parti
par simple opportunité politi-
que et qui n’ont pas la moindre
idée sur le fond scientifique du
débat– grâce à ces terreurs orga-
nisées, remplissent leurs escar-
celles de bulletins de vote bel et
bon... Il est temps que les verts de
cet acabit rougissent. Dans le
problème majeur pour notre
temps que constitue la pollution
en général de la planète et la dis-
parition des énergies fossiles,
l’éventualité d’un réchauffement
climatique ou d’un effet de serre
est la question la moins ur-
gente… Il faut mobiliser les gens
– ce que font les climatologues
d’aujourd’hui – sur les problè-
mes de l’environnement et de la
santé de la planète, mais il faut
les mobiliser sur des problèmes
prioritaires et démontrés… Res-
pecter la nature,c’est aussi ne pas
dire n’importe quoi sur elle…»

«Comment prédire avec précision
le temps qu’il fera dans un siècle
alors qu’on n’est pas en mesure 
de dire celui qu’il fera dans une 
dizaine de jours?»
JEAN-CLAUDE PONT

Un dogme qui agace 

Le recul des glaciers – ici celui du Rhône – est
réchauffement climatique. Pouvons-nous agir

Jean-Claude Pont
67 ans, mathématicien
�Son domaine de recherche concerne l’Histoire des
idées (ou des mentalités), principalement au XIXe siècle
et en mathématiques. Il touche aussi aux réflexions sur
la science.
� Il est professeur honoraire de l’Université de Genève.
�Son diplôme et son doctorat en mathématiques ont
été obtenus à l’EPF de Zurich. Avant d’enseigner à l’Uni-
versité de Genève, il a été professeur de mathémati-
ques au collège des Creusets à Sion entre 1965 et 1988.
�Entre 1995 et 1999, il dirige le département de philo-
sophie de l’Université de Genève.
�Dès 2004, il devient directeur du Centre romand «lo-
gique, Histoire et Philosophie des Sciences».
� Il a reçu notamment le Prix Arnold Reymond de philo-
sophie des sciences pour la période 1974-1983 et le prix
Ruenzi de l’Etat du Valais en 1998.
�Parmi ses publications, on peut citer «Méthodes mo-
dernes en mathématique élémentaire» (1972), «L'aven-
ture des parallèles. Histoire de la géométrie non eucli-
dienne» (1986) ou encore l’ouvrage collectif «Pour com-
prendre le XIXe. «Histoire et philosophie des sciences à
la fin du siècle» (2007).
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«L'éventualité d'un réchauffement
climatique ou d'un effet de serre
est la question la moins urgente liée
aux problèmes d'environnement
et de santé de notre planète»
JEAN-CLAUDE PONT


